
sm 
i c e i . est l o m m i aida-préparateur d'a-

natomie pathologique i la Faculté mixte de 
médecine et pharmacie de Lille (emploi nou­
veau). 

Lycée de Lille. — M. Dubrulle, maître répéti 
leur (9e classe) au lycée de Lille, est nommé 
maître répétiteur (ire classe) audit lycée. 

M afaseart, maître répétiteur (2e classe; au 
lycée de Lille, e s laomme maître répétiteur (Ire 
classe) audit lycée. 

M. Prévost, aspirant répétiteur au iycée de 
Lille, est nommé maître répétiteur lie classe) 
audit lycée. 

M. Pariaot, aspirant répétiteur au lycée de 
Lille, est nommé maître répétiteur (2e classe) 
audit lycée. 

M. Delacourt, aspirant répétiteur au lycée de 
Lille, est nomme maître répétiteur (:2e classe) 
audit lycée. 

L A COMMISSION HISTORIQUE « 0 NORD tiendra 
lundi sa séance mensuelle au Palais de la Pré­
fecture. L'ordre du Jour porte : 

lf. Fremaux. — Histoire de la famille Delà 
tannerie (fin). 

M. Serrée. — Les marchés publics a Lille, 
avant et depuis la Renaissance. 

L E S NOUVEAUX CANONS. — Nous avons déjà 
entretenu nos lecteurs des nouveaux canons 
qui vienent d'être construits par l'Usine de 
Fives et qui ont été essayé récemment dans la 
banlieue d'Esquermes. Voici quelques détails 
complémentaires que nous empruntons a un de 
nos confrères. Il s'agit du plus grand engin qui 
ait été essayé jusqu'ici. 

«Ce caaon-monstre.ainsi que nous l'avons ap­
pelé mesure une longueur totale de 9 mètres 
r<00 millimétrés.Le diamètre, â la plaque de cu­
lasse et de t mètre 500 : celui des tourillons de 
la frette, de 0,360. 

• On sait qu'une partie du canonfest fvettée de 
fils d'acier. Ce système, dû à l'Invention de l'in­
génieur Schultz a pour but d'augmenter dans 
une proportion considérable la force de résis­
tance de l'engin. • 'eue enveloppe a 5 mètres 600 
millimétrés de longueur, c'esl-a dire qu'elle oc­
cupe un peu p us de la moitié du canon en 
commençant par la culasse. Il y a une première 
épaisseur de 33 rangs de fils superposes sur 
toute la longueur de la partie frettée. Sur l'es­
pace compris entre la plaque de culasse et les 
tourillons de la frette, se trouve une deuxième! 
épaisseur de 21 rangs de fils. C'est dans cette gendarmerie 

Teut homme de l'armée territoriale, apparie-
tenant aux classes ou catégories indiquées ci-
dessus, qui aura des doutes sur les obligations 
qui peuvent lui incomber en vertu de la pré­
sente aftche, devra, pour s'éclairer, s'adresser 
a la gendarmerie ou au bureau de recrutement 
dont relève sa commune. Aucune excuse basée 
sur l'ignorance ne sera admise. 

A l'occasion de la présente convocation, tout 
homme de l'armée territoriale est invité à lire 
avec attention son livret pour connaître : 1° 
d'après la couverture, sa classe de mobilisa­
tion; 2* d'après l'ordre de route, l'unité à a-
quelle il appartient; > d après la feuille spéciale, 
le lieu de destination qu'il doit rejoindre en cas 
d'appel pour des périodes d'instruction. 

Destination (lieu à rejoindre pour le» appcU). 
Tout militaire de l'armée territoriale, convo­

qué par la présente affiche, est tenu, sans 
autre avertissement, et & moins d'empêchement 
légitime dûment constaté, de dispense, de sur­
sis ou d'ajournement, de se présenter aux dates 
fixées ci dessus. Au lieu indiqué par la feuille 
spéciale annexée a son livret individuel et à 
l'heure fixée par les indications de cette feuille 
spéciale. 

Sont dispensés de se rendre à la convocation 
prescrite parla présente affiche • 

1" Les hommes pourvus d'un titre de non dis­
ponibilité ; 

2- Les hommes dispensés comme soutiens de 
famille, par le général de brigade, d'une 
manière spéciale et pour cette convocation seu 
lement ; 

8- Les hommes résidant en Algérie, aux Colo 
nies où a l'Btranger, qui auront obtenu une 
dispense spéciale ; 

4- Les docteurs en médecine, pharmaciens de 
Ire classe et vétérinaires qui, proposés pour des 
emplois de leur spécialité dans le cadre des 
officiers de réserve, n'auront pas encore été 
nommés ; 

S* Les internes des hôpitaux de Paris ; 
6- Les hommes avant quitté le service actif 

depuis le 1er janvier 1882. 
Les territoriaux qui, pour une cause quelcon­

que.seraient absolument empêchés de répondre 
à la présente convocation, devront en justifier, 
sans le moindre retard, auprès du commandant 
du bureau du recrutement de leur subdivision 
de région, par pièce authentique visée par l'Au-
torite municipale et par l'intermédiaire de la 

NORD 
LES VOTES DES DÉPUTÉS DU NORD se sont 

répartis comme suit, dans i& séance du lundi 
G mars : 

1' Dans le scrutin sur la remise à mardi de 
la suite de la discussion sur la prise en consi­
dération des propositions de résolution : 1* de 
M. Andrieux ; 2- de M. lîarodet et un grand 
nombre de ses collègues, ayant pour objet la 
révision de la Constitution : 

Ont eotc pour ; MU. Bergerot, Brame, Debu-
ehy. de Marcère, Masure, Plichon, des Botours, 
Trystram. 

Ont roté contre : MM. Bernard, Cirier, Des-
mouiiers, Girard, Giroud, Uuillemin, Outters, 
Screpel. 

A'a pas pris para au cote : M. Pierre Legrand. 
La Chambre a adopté. 
ORGHIBS. — l'a incendie s'est déclaré lundi, 

vers six heures du soir, chez M. .Lecœuvre-
Delaanoy, a Orchies. Le feu a pris naissance 
dans les écuries, au grenier aux fourrages. On 
a pu heureusement sauver les chevaux. Le bâti­
ment a été complètement détruit. I es pertes, 
évaluées a 5,000 fr , sont couvertes par une as­
surance. La cause de l'incendie est inconnue. 

BAVAI. — La brigade de douanes de Bavai a 
fait dans la nuit du 1er au 2 mars, une impor­
tante capture : douze ballots de tabac belge, 
pesant ensemble plus de 400 kKogs ; il n'y a pas 
eu de prise d'homme, cette brigade de frau­
deurs était de 17, douze porteurs et cinq rabat­
teurs. 

BAIIXEUL.— Noyé— On vient de retirer de la 
rivière de la Lys, Je cadavre de M. Henri Ool 
lier, âgé de cinquante trois ans, demeurant a 
Marna. 

D'après les renseignements que nous avons 
recueillis, M. Collier, qui avait la vue très-fai­
ble , serait tombé accidentellement dans la 
rivière, dans la nuit du «1 janvier au 1er février, 
en longeant la rive.portant une charge de tabac. 

L'enquête n'a relevé aucune trace de violence. 

nov; cour OliTier, 1. — Paul et Virginie Chantry. j u 
meaux, ruede Denain, 8. — Eugénie Vanootegheni, 
rue i errot. 13 — Gustave l iesplanaues. rue Meyer-
"•'•;• maisons Rogier, 11. 

DECLARATIONS OH DÉC&I DU 5 MARS. — 
uaustrate . présenté sans vie, rue du Kontenoy, cour 
1 louï ier , » bis. _ Pie ire Hespel, 83 ans, marchand 
boulanger, r u e Archimède, 57. — l'almvre Jorion, 8 
jours, boulevard de Stra«hourg, 8. — Jean Florin, 5S 
ans. teinturier, rue de l'Epeule, c o u r Lampe, 14. — 
Pauline Deltour. 26 ans, cabaretier. rue de Lannoy, 
1 3 * — Louis Decock, 63 ans . ferblantier, Hôtel-Dieu. 

MARIAGES du 5 m a r s . — Oscar Nys, 24 ans , tisse­
rand »t Elise Wayroel, 20 ans , t i s serande . — Jean 
Honvarlet, 26 ans, mouleur et A/rnès Lericqme.31 ans . 
t isserande. — Léopold Vermersch, 37 ans , chauffeur 
et Mélanie Verstraete, 36 ans . journal ière . — Ferdi­
nand Vandenbosraerde. 26 ans , tileur et Elvire I oua-
ge, 24 ans. dévideuse. — Alfred Fiipo. 38 ans , tisse­
rand et I.iévine Lefebvre, 49 ans, ménagère . 

partie, qui a, par conséquent, 45 rangs de tils 
superposés, que se produit la plus grende pres­
sion des guz. 

>Lea fils d'acier ont trois millimètres et demi 
de diamètre.Leur résistance par milimètrecarré 
de leur section est de 180 à 200 kilogrammes. 
Los fila qui forment l'appareil de frottage sont 
recouverts do fourreaux en fonte ayant pour 
but de l»s protéger contre l'oxydation. 

•La frotte tourillons est reliée â la plaque de 
culasse par douze boulons en acier d'un diamè­
tre do 0.200. 

•Il n'y a pas moins de 13" kilomètres de fils 
enroulés sur le canon.Cette adaptation a été opé­
rée A une tension de 500 kilogrammes par til, au 
moyen d'une machine spéciale fabriquée à cet 
effet dans les ateliers de Fives, et par six tils i 
ie fois. 

•La poids total du canon atteint 48,000 kilo­
grammes. Le projectile, d'un diamètre de 34 
centimètres, pèse 840 livre*, et il faut 300 livres 
de poudre pour le charger. 

•Noua avons dit que ce canon, actuellement â 
Nantes, serait soumis à des expériences nouvel 
las. Bien qu'il coûte à l'Etat la somme énorme 
de 600,000 fr.,on est décidé a le manœuvrer jus­
qu'à ce qu'il soit hors de service, afin de se fixer 
sur la résistance maxima du système de fret-
tage. Déjà l'on s'accorde à reconnaître que ce 
système constitue un progrès énorme en balis­
tique, et tout fait prévoir qu'on en fera des ap­
plications nombreuses. 

ARaEsTATio:.- D'UN FRAUDEUR. — Samedi, à 
'i h. 1|2 du soir, trois douaniers en bourgeois 
ont arrêté rue Nationale, en face du Jion-
Marche, un dangereux fraudeur qu'ils filaient, 
parait îi, depuis Roubaix. 

Au moment où le contrebandier descendait de 
sa voiture chargée de tabac belge, les troi-
préposés le prièrent de les suivre, mais il leur 
répondit par de vigoureux coaps de poing. 

Doué d'une force herculéenne, le malfaiteur 
aurait certainement échappé aux douaniers si 
un soldat du 43e de ligue n'était venu leur prê­
ter main-forte. 

Terrassé et solidement garrotté, le fraudeur 
fut conduit au poste de police pour de là être 
dirigé ver» Roubaix. 

La Toiture et le cheval ont été confisqués. 

B U L L E T I N METEOROLOUIQUI. — Lille, 6 
Tktrm ométre. —Température a 2 h . - [ - 4« 0. • 

Baromètre.— T70, baisse 11 mm. iBeau terop? 
Etat d* l'atmosphère. — Temps humide < 

froid, ciel nuageux. 
Vent. — Nord-Ouest et fort. 

C A I S S E D É P A R G N E D E R O U B A I X 

Bulletin de la séance du 4 mars 1883 
S o m m e s v e r s é e s par 123 déposants , dont 

33 n o u v e a u x ^1,1 lu' fr. 
• ;i demandes en rembour­

sement 1 4 , 7 9 fr. <il 
L e s opérat ions du mois de m a r s sont 

su iv i e s par MM. W a t i n e "Wattinne et E . 
Lecomte Scrépel . d irecteurs . 

COrtTOCATIOH D ! L ARMÉE TERRITORIALE 
A P P E L D E P R I N T E M P S 

Disaomtioas spéciales * la première région.— 
L'appel aura lieu «-n première et unique série 
do 2 aa 14 avril) dans la première région, pour 

les hommes de l'armée territoriale affectés a i'in­
fanterie, a l'artillerie, au train d'artillerie et à 
la gendarmerie, conformément aux dispositions 
indiquées dans le tableau ci -après : 

1S83 : 1er avril pour les sous-officitra et ca­
poraux et 2 avril pour les hommes non gradés. 

Infanterie territoriale, classe 1870 et 1871 :1er 
bataillon du 1er régiment, Lille. — 2e bataillon 
du 1er régiment, Lille. — 3e bataillon du 2e ré­
giment, Condé. — 1er bataillon du 3e regimen' 

Dans le cas où la suite donnée aux demandes, 
soit de dispense, soit d'ajournement, n'aurait 
pas été notifiée aux territoriaux intéressés 
avant le jour déterminé pour leur départ, ils 
n'en devraient pas moins se mettre en route, 
sauf le cas de force majeure, de manière à re­
joindre leur destination aux jours et heures 
fixés. 

Les hommes d^s classes de 1870 et 1871, qui 
ayant fait des demandes de sursis d'un an, au­
ront été autorisés par l'autorité militaire, a ne 
pas se rendre à la convocation de la casse,sont j 
prévenus qu'ils auront à accomplir, en 1884, la 
période d'exercices à laquelle la loi les astreint. 
les affiches de 1881 indiqueront la date de la 
convocation. 

Toutefois, pourront être convoqué?, en dehors 
de la période normale de convocation de leur 
aime, le 1er ou le 2 mars, les territoriaux affec­
tés a la cavalerie, et le 3 ou 4 octobre, les terri­
toriaux affectés à l'infanterie, l'artillerie, ie 
train d'artillerie, le génie et la gendarmerie 
qui, pour des raisons graves, soumises a l'ap­
préciation du général commandant le corps 
d'armée, ne pourraient accomplir leur période 
d'instruction a l'époque fixée par le ministre. 

En principe, il ne sera donné aucune suite 
aux demandes de la nature de celles mention­
nées ci dessus, si elles ne parviennent pas à 
l'autorité militaire quinze jours avant la date 
de l'appel. 

Les dispensés des diverses catégories, les 
hommes ayant obtenu des sursis, etc., doivent 
tous, sans exception, être en possession d'un 
titre de dispense ou de sursis : en conséquence, 
les territoriaux n'ayant point reçu de titre, ne 
peuvent prétexter de leur ignorance et doivent 
assister a la période d'exercices. 

Les territoriaux qui ont à faire usage des 
voies ferrées pour se rendre a leur destination, 
s-rooi admis à voyager à prix réduit, sur Ja 
présentation de leur livret. 

Mais auront seuls droit à ce transport à prix 
réduit sur les chemins de fer, les hommes par­
tant de leur domicile légal, porté sur la feuille 
spéciale collée sur leur livret, ou de ta résidence 
régulièrement déclarée par eux à la gendarme­
rie, et inscrite dans ledit livret au dos descerti 
i -ats d envoi dans la réserve, ou dans l'armée 

territoriale (pages 01 à 00). 
('eux qui auraient perdu leur livret devront 

-e présenter immédiatement au commandant 
lu bu eau de recrutement de la subdivision de 
i.-iir resideuce pour faire régulariser leur poai 
tion, ou lui fsire parvenir, sans délai à cet effet, 
pir la brigade de gendarmerie du ressort, les 
renseignements propres a la constatation de 
leur situation militaire, notamment un certiti 
eat d'identité délivré par le maire de la com­
mune, avec l'assistance de deux témoins ; ils 
seront dirigés sur leur destination paries soins 
du co ciuaadanl de recrutement. 

Acis important. — Hors ie cas de force ma-
jeure dûment constaté, de dispense ou d'ajour-
uemeut accorde par l'autorisation militaire, 
iout territjrial qui ne sera pas rendu à destina' 
tion dans les délais légaux, Sera poursuivi 
comme insoumis. Quant a celui qui se présen­
tera en retard, tout en étant dans les délais lé­
gaux, Usera puni de prison et retenu au corps 
après le renvoi de sa classe, pour compléter ef­
fectivement sa période d'instruction, qui sera 
augmentée d'un nombre de jours égal a ce­
lui des jours de prison qui lui auront été inlli 
gés. 

Les territoriaux qui se présenteront sans li­
vret ou avec des livrets en mauvais état, seront 
de même punis de prison et seront également 
retenus au corps. 

Tous les territoriaux devront se faire couper 
les cheveux a l'ordonnance avant d'arriver au 
corps sous peine d'être punis dis-ip'inairement 
Le port, de la barbe est toléré II leur est re­
commandé d'être pourvus d'une ou deux che­
mises, d'un caleçon et d'une paire de chaussures 
en bon état; ils feront usage de ces effets pen 
dant la période d'instruction, et recevront en 
retour une juste indemnité. 

Les hommes qui se croiraient dans le cas d'ê­
tre réformés, devront en donner avis à la bri 

— Déraillement — Lundi matin , le 
train omnibus qui doit partir de la gare de 
Baiiieui, a i> heures 8 m., a déraille en se garant 
pour laisser passer l'express 

Par suite, ce dernier a 
plus d'une hejre. 

il n'y a pas eu d'accident. 
STEENWERCK. — Nouvelle militaire. — Par 

écret en date du 21 février 1883, M. le Ministre 
e la guerre a nommé au grade de lieutenant 
e l'armée territoriale, dans la 3e compagnie du 
raiu des équipages militaires, M. Henri Lebleu, 
ous lieutenant en résidence a Steenwerck. 

DUNKERQUE. — On écrit de Lorient au Phare 
de la Loire : 

« Une opération qui fait le plus grand hon­
neur à notre marine militaire vient d'être bril 
lamment exécutée en rade de Lorient, ces jours 
derniers. 

> Un vapeur de Dunkerque, le Jean Bart 56» 
de long, 8" de large,4-50 de tirant d'eau, charge I 
d'alcool et d'hu le. avait été coulé, pour cause 
d'incendie, le ;> de ce mois, a l'entrée du port, a I 
l'accore du chenal dans l'Est. Par grande mer 
basse, le pont de ce steamer restait a 2 mètres 

i sous 1 eau a l'arrière. — Le renflouement pa­
raissait difficile, l'arrivée du navire étant dans 
i» va»e dure jusqu'à la hauteur de l'arbre de 
l'hélice. 

» L'opération entreprise le 8 par le port de 
Lorient a été couronnée >'e succès, et le 21, mal 
gré trois jours de mauvais tempe, pendant les­
quels les trav au . ont été suspendus, le Jcan-
Bart, soiti de sou lit de vase, s'amarrait, bord à 
quai, dans le port de Commerce. 

» Le matériel employé par la marine de l'Etat 
pour ce renflouement, se composait de deux 
pontons carrés, ayant chacun un déplacement 
de 450 tonnes, et deux anciens bricks de pre 
mier rang, pouvant porterchacun 300 tonneaux. 

» lies bricks soulevaient le navire, à l'avant, 
au moren de chaînes de C0, passées sous lui, 
pendant que les pontons, attelés A des chaînes 
passées aans le cadre de l'hélice, soulevaient 
l'arrière. 

• Avec ce dispositif mis en place, a marée 
basse, le 22 au matin, le Jean-Bart était son-
lagé de 4 mètres en deux marées, et son pont 
émergeait de 2 mètres le 23 au matin, à la ma­
rée basse, lorsque les pompes a vapeur entraient 
en ligne pour le vider. 

• A trois heures, l'opération était terminée, et 
il ne restait plus qu'à procéder au décharge­
ment. 

» Le Jean-Bart ne paraît pas avoir souffert 
de l'opération. • 

— Samedi, -vers cinq heures du soir, le bateau 
de pêche n* 152, patron Lemaire, du port de (ira-
velines, a sombre a environ deux milles a l'ouest 
du port, par suite d u e voie d'eau qui s'est dé­
clarée après avoir touché sur l'épave de la dra­
gue hollandaise, coulée il y quelques mois. 

Les bateaux de pêche n* 214, patron Dolet, et 
n° 167, patron Kadeine. qui suivaient a distan­
ce, ont heureusement pu recueillir a temps l'é 
quipage, composé de cinq hommes et de deux 
mousses, qui ont été débarqués sains et saufs a 
Dunkerque, une heure après l'accident. 

CONVOIS RJNEBRES & OBITS 
Les amis et connaissances de la famille DHALLE 

W I N - D E C R O I X , qui , par oubli , n'auraient pas reçu 
d« lettre de faire-part du décès de August in? 
Zélie DECROIX, décédée à Roubaix, la 6 mars 1883, 
dans sa 41» année, > o n t priés de considérer le pré­
sent avis cosame une invitation S ass is ter aux 
Convoi et service Solennel», qui auront lieu le jeudi 
8 courant à 8 heures Ii2, en l'église Saint sépulcre , 
a Roubaix. — L'assemblée à la maison mortuaire, 
rue Walt, 40. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré en 
l'égUse du Sacré-Cœur, a Roubaix,le mercredi 7 mars 
1883, à S heures 1[2, pour le repos de l 'âme de 
Monsieur Itenjarain-Philippe-Joseph TIBERGHIKN, 
époux de Dame August iae SERGE, décédé a Re» 
baix, le 3 mars 1888, à l'âge de 50 ans et 10 m o i s . 
— Les personnel qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre d* faire-part, sont priées de considérer le 
présent avis comme en tenant l ieu. 

bienfaisance laïcisé, s'est empressée de voter un 
ordre du Jour ou elle refuse de s'arrêter aux 
scandales signalés, pour en laisser la responsa­
bilité au préfet, qui n'aurait pas exercé une 
surveillance suffisante. Or, le maire, qui a fait 
voter cet ordre du jour, est président du bureau 
de bienfaisance; c'est donc lui et ses collègues 
républicains que le préfet aurait du surveiller. 
On ne nie pas les scandales, mais on dit au 
préfet : Pourquoi nous avez vous laissé agir 
ainsi 1 Peut on se moquer davantage des élec. 
teurs ? 

IMOIEHES REPRESENTATIONS 

gouvernement français à reprendre les négo­
ciations, afin d'arriver a un modut Vivendi, qui 
constituerait une compensation en échange de 
la reconnaissance par la France des faits accora-
plis en Egypte. . 

BULLETIN DU COMMERCE: 
Au moment de mettre sous presse, nous n'a­

vons pas encore reçu les cours de la Bourse de 
Paris de ce soir. 

BOURSE DE PARIS 
(Service gouvernemental) 

G R A N D - O P É R A 

1 0(0 
i 0(0 amortissable. 
Imortissable nouveau. 
I 1|2 0f0 
emprunts 5 0[0. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église 
Notre-Dame', a Koubaix. le mercredi 7 mars 1883, à v 
heures , pour le repos de l'unie de Dame Sophie 
DEI.BART, épouse de Monsieur Louis MEL'RIN, décé­
dée a Roubaix, le 30 janvier 1883, dans sa 68' 
année . — Les personnes qui, par oubli , n'au­
raient pas reçu de lettre de faire-part, sont priées 

s u b i u n r e t a r d de [ de considérer l e présent avis c o m m e en tenant 
l ieu . 

BELGIQUE 
BRUXELLES. — Au sujet de l'anarchiste Mé­

tayer, qui vient de périr à Bruxelles.victime do 
ses manipulations révolutionnaires, on lit dans 
le Courrier de Bruxelles : 

« Nous apprenons de source certaine que le 
malheureux Meiayer a eu, â Ganshoren même, 
sur le théâtre de l'acident. - n entretien avec 
un prêtre ; qu'il a déclaré être né dans la reli 
gion catholique et qu'il a eu le bonheur de se 
réconcilier avec Dieu 

' • Oette circonstance, qui était connue de l'an 
toii'é rend d'autant p!us impardonnable le fait 
d'avoir livré le cadavre de Métayer a la secte 
dont il avait répudie les principes.» 

— Le crime d* Molenheek Saint-Jean — Le 
nomme lieorges l)eine>er, arrêté à Isegliem 
et qui avait déchiré être l'auteur de Tassas 
sinat de la petite Marie \Va!sctia«rt, a été 
transféré, samedi, par ordre du parquet, à l'asile 
d'aliénés de Krotdmo-it. D.HIX frères celites sont 
ve i us le chercher à la prison des l'etits-Car-
mes. 

Après lui avoir mis les menottes de sûreté, !'.«• 
sont montés en voiture et se sont dirigés 
vers la gare du Midi en destination de l'roid-
nuont. Demeyer semblait tout déconvenu de 
voir se terminer la petite comédie de cette fa­
çon: mais il a fait contre mauvaise fortune bon 
coeur, et s'est doucement laisser emmener. 

EVRKGNIES. — Vendredi snir, un «arçon de 18 
ans, nommé Clément, rencontra M L. Vienne, 
qui conduisait un mulet Le gamin se mit à 
rire de la monture du fermier. 

Celui-ci entra dans une violente colère et lança 
S Clément un vigoureux coup de toucebe, qui 
l'atteignit a la tète. 

La blessure est des plus graves. La fourche 
a pénétré de onze centimètres dans la tête de 
la victime. 

M. le docteur Lacroix ne désespère cependant 
pas de sauver le jeune garçon. 

Le parquet de T urnai est descendu diman­
che à Evregnies, et a ouvert une enquête. 

FAITS DIVEKS 

PAS-DE-CALAIS 
LES VOTES DES DÉPUTÉS DE P A S - D E - C A L A I S 

se sont repartis comme suit dans la séance du 
lundi 5 mars : 

Dans le scrutin sur la remise à mardi de la 
suite de la discussion sur la prise en considéra­
tion des propositions de résolution : 1 de M. 
Andrieux: 2' de M. Barodt-t et un grand nom­
bre de ses collègues, ayant peur objet la révi­
sion de la Constitution: 

Ont cote pour : MM. llamiile, Lefebvre du 
Prey, Levert. 

Ont voté contre : MM. Ansart, Bouilliez Bridou, 
Desprez Fanieo, Florent-Lefebvre, Graux,Rlhot. 

La Chambre a adopté. 
CALAIS. — La Mi-Carême. — Le dimanche 

de la Mi Carême a été fevorisé par un soleil 
brillant: aussi y avait-il beacoupde promeneurs 
et les masques étaient très nombreux. 

— Le général Du Plat, aide de camp de la 
reine Victoria, venant de Berlin,s'est embarque 
dimanche a i a ais pour Douvres. 

SAINT POL. — Le maire de Framecourt, M 
Prévost, suspendu d abord pour deux mois, 
vient d'être révoqué pour avoir dit le 5 février, 
dans un ca"e de Saint Pol.cn pré-ence de nom 
breux témoins que « c'est ignolle d'avoir un 
gouvernement de canailles comme nous en 
avors un actuellement. • 

Le yuosnoy— Se bataillon du 8e régiment, Cam 
hral. - 8e bataillon du 4e régiment, Landrecies. I gVdVde gendarmerie de laquelle iTs dépendent, 
— 1er bataillon du œ régiment, Arras. —-'e ba- a v a n t ; e 15 mars prochain. 
taillon dn 5e régiment. Arras.- ;;e bataillon du 
«e régiment, He.din.— 1er bataillon du 0e régi­
ment, St-Omer. — 2e bataillon du 7e régiment. 
Boulogne. —3e bataillon du 8e régiment, Ber-
gues. 

Gendarmerie, classe 1871 : Gendarmerie terri­
toriale. Lille. 

1er régiment territorial d'artillerie, classes 
1870 et 1871 : 8e batterie du 1er régiment. Lille ; 
2e et 33e batteries du 1er régiment. Valencien-
n e s ; 5 e et 6e batteries du 1er régiment, Mau-
beuge ; 3e, 4e, 12e, 17e,l>v, 10e, 20e, 21e, 22e,25e, 
26e et 27e batteries du 1er régiment. Douai: Te, 
'ut. 10e et 29o batterie» du 1er régiment, Calais ; 
l i e , 30a, 81e et :«e batteries du 1er régiment, 
Dunkerque. 

Traia territorial d'artillerie, classes 1870 et 
871; 1er et 3e compagnies du lerrégimeat.Douai; 
..•e compagnie du 1er régiment, Arras. 

L'appel aura lieu en deuxième et unique série 
îdu 28 avril au i mai dans la ire région, pour 
les hommes de 1 armée territoriale affectés au 
«énle.ceaformément aux dispositions indiquées 
«i après : 

1888 : le 22 avril, pour les sous officiers et ca­
poraux, «t le 23 avril, pour lee hommes non 
gradés. 

Génie (1er bataillon territorial).classes 1870 et 
1871: ira at 8e compagnies, a Arras. 

Nota. — Les hommes des dépots des corps 
ei-aosous taisant partie des classes 18;o et 1871 
sont convoqués dans la même série et au même 
lien «ne les hommes de leur commune appar­
tenant * leur corps. 

Ils devront ensuite et sans attendre une con 
vocation, se présenter au bureau de recrute­
ment duquel iJs dépendent, avant a heures du 
matin, savoir : 

Les hommes appelés en première série des 
subdivisions de Lille, Cambrai, Arras, St-Omer, 
le 19 mars prochain. 

Des subdivisions de Valenciennes, Avesnes, 
Bélhune, Dunkerque, le 2J mars prochain. 

Les hommes appelés en deuxième série: Des 
subdivisions de Lille, Cambrai, Arras, St-Omer, 
le 16 avril prochain. 

Des subdivisions de Valenciennes, Avesnes, 
Bétbune, Dunkerque, le 17 avril prochain. 

Les commandants des bureaux de recrute 
ment sont en mesure de renseigner d'avance, 
sur la destination a rejoindre, les territoriaux 
qui se trouveront dans) une situation particu­
lière nécessitant quelques éclaircissements. 

A Lille, le 20 février 18 :!. 
Le général commandant le 1er corps 

d armée, 
LALLEMAND. 

AIRE. — Drtbussche. l'ouvrier saiineur, qui a 
été brûlé si grièvement, a succombé. Toutes ses 
chairs ioiubai-.nl en lambeaux. 

MONTREDIL — La gendarmerie vient de met­
tre eo arrestation la nommé Krnest Dazin, do 
mestique à Ecuires, prévenu de tentative de 
meurtre. 

N'ANTECIL-LA-FOSSE. — Un crime affreux a 
jeté l'épouvante dans la commune de Nanteuil-
la fosse. Une femmenomméeElisabeth-Alexan-
drine Delaire, veuve Rodier, âgée de soixante 
huit ans. a été trouvée assassinée à a porte de 
son habitation. O-tte habitation consistait en 
une carrière isolée où régnait le plus complet 
dénument. La tète présentait de nombreuses 
blessures et le crâne était divisé en un grand 
nombre de fragments. L'instrument meurtrier 
était un bâton de la grosseur du bras et qui 
s'était cassé en deux morceaux pendant la lutte. 
Ce bâton était tout couvert de sang. Les coups 
ont été appliqués avec une violence Inouïe. 

Un marchand de lunettes, étranger a la loca­
lité, qu'on avait vu la veille-errer dans le pays, 
avait été soupçonné d'être l'auteur du crime : 
mais après examen on ne trouva aucune charge 
contre lui, et il fut remis en liberté. 

Cette femme, sous le dehors de l'indigence, 
possédait néanmoins quelques bonnes épargnes. 
Aussi est il a présumer que la cupidité n'a p»s 
été étrangère au mobile qui a fait agir le meur­
trier. 

Pipe hygiénique m bruyère etambre épurés 
Se u le r e c o m m a n d é e à tous par les méde­

c ins pour év i t er gas tr i t e s et irritations, 
c o n s é q u e n c e s fatales de l 'usage dt? toutes 
les autres pipes. — Envoi franco contre 
;i francs en mandat ou t imbres-poste à M. 
Uocourt, à Cambrai. 

AISNE 
SOISSONB. — Double suicide. — Le nommé 

Chaise, âgé de soixante-seize ans, s'est suicidé 
au moyen d'un réchaud rempli de charbon de 
bois, en compagaie de sa femme. 

Avant de mettre leur projet â exécution, ils 
avaient eu soin de clouer sur l'extérieur de leur 
porte un morceau de papier portant cette sin­
gulière inscription. 

< Fermé pour cause de décès. Défense d'en-
trei sans la présence d'un commissaire de 
police et d'un médecin pour la constatation lé­
gale. » 

. . - ^ 
B t a t - O l v U d e B o o b a i s . — DÉCLARATION» 

>s NAISBANCKS DU S MARS. — uermain» l iumortisr. 
i-ue du curoir , 1S — Zelia Mounier, rue du c'oq-
i rancau . 75. — Charles cat taau, ru* Magenta, 3. — 
l'iiarl»» Libyn, rue Si«-Bii»abeth, cour Lahutte, 9. — 
MarthK Jouret. rue du Baisin. 7. — Louis Morel, rue 
des Luaguss-Haita, 50. — Kimie Dalatalle, rue de l a 
Perche, cour Brist, S. — Maiielein» LeNbvre. rua de 
la Ksdoulis, W. — I rançon i iennau, rue du Kr«a 

—La souscription ouverte par le Petit Méri­
dional, pour offrir une épée d'honneur a M. l'hi 
baudin, a produit û-2"> fr. 00 c. 

La souscription ouverte par le Mesfger ,;• 
Midi, pour offrir au général de Brincourt les 
insignes de la grand'eroix de la Légii.u d hon­
neur, a produit plus de 6,000 fr. 

Et chaque souscription ne peut dépas.-er cinq 
centimes. 

Il est vrai que le général de Brincourt vient ds 
refuser l'offre qu'on voulail lui faire de ses in 
signes. 

Il n'a que cela de commun avec M. Thlban 
din. 

— ^ A PLUS GRANDE MARKE DU SIÈCLE— L e 
15 du mois de mars, dans lequel nous entrons, 
nous réserve un des plus imposants spectacles 
qu'il soit donné a l'homme de contempler dans 
sa courte existence : 

Ce jour la, il y aura la plus grande marée du 
siècle ! 

Les deux points du globe, où elle atteindra le 
maximum, sont l'île de Ceylan, dans l'Océan 
indien, et la baie si pittoresque de Saint-Malo. 

Ceux qui aiment la vie en plein air profite­
ront de cette solennité de la nature, pour al[er 
contempler le phénomène grandiose qui ne se 
renouvellera pas avant cent ans. 

Pour donner une idée de lYmouvint specta­
cle que nous aurons, je me bornerai à rappeler 
un souvenir. Jadis Jersey, Guernesoy. éiaitnt 
rattachés au continent et l'espace recouvert pa* 
l'Océan, duquel émergent les lies de Cliausey, 
de Cezambre et les rochers de la baie, formait 
une vallée fertile s'étettdant de Granville â 
Saint-Malo. Or, en l'année 709, la grande marée 
envabit la vallée. Le 15 mars prochain, a marée 
basse, on pourra encore voir les ruines des vil­
lages engloutis. De nos jours, pareille catas­
trophe n'est plus â redouter,grâce â la puissante 
digue qui protège la côté; mais le spectacle ne 
sera pas moins émouvant, surtout curieux.Déjà, 
à Saint-Malo, Paramé et Dinard, lescimmbres 
d'hôtel se retiennent pour l'époque de la grande 
marée.' 

M. DEVELLB, TONSURÉ. — On écrit de Verdun 
au Journal tle Lunécille: 

• r,e citoyen Develle, aujourd'hui sous se 
crétaire d'Etat, qui demande à Mgr de Saint 
Dié le déplacement du curé de Sercœur avec 
menace de retirer à cet ecclésiastique son 
« traitement, » s'il est maintenu dans sa pa­
roisse, n'a pas toujours été l'ennemi de la sou 
tane. 

• Lors de la capitulation de Verdun, le citoyen 
Develle, qui était au nombre des mobiles de la 
Meuse voulant éviter la captivité et rentrer pai 
siblementcbez lui, â Bar-le Duc.eut la pensée 
de se déguiser en prêtre: pour se faire il lut ai­
dé par un brave curé qui consentit â mettre à 
sa disposition un costume ecclésiastique com­
plet et le perruquier du coin se chargea de 
la tonsure On put voir pendant trois ou qua­
tre jours un prêtre inconnu se promener dans 
les rues de Verdun, le bréviaire sous le bras. 

» La présence dans sa ville épiscopale, d'un 
prêtre étranger fut signalée à Monseigneur qui, 
a irès reasrignementa pris, accueillit l'intrus 
avec bonté, mais ne put s'empêcher de lui dire i 
« Passe encore pour la soutane mais la tonsure 
est de trop. » 

— La majorité socialiste du Conseil muuici 
,ai de Saint EiL nne, saisie d'un rapport très 

p u favorable à l'administration du bureau de 

Henry vin, opéra en 4 actes et six tableaax, 
de MM. L. Détroyat et A. Silvestre; musique de 
M. C. Salnt-Saëns. 

C'est toujours un événement que la repiésen 
tation d'un grand opéra inédit â l'Académie de 
musique. Mais cette fois l'intérêt est encore 
augmenté par la haute personnalité musicale du 
compositeur, M. Saint Saëns, le chef reconnu 
de la moderne école française. 

On doutait beaucoup, je dois le dire. On tenait 
le futur auteur d'Henry vill pour un remar­
quable symphoniste, on l'avait maintes fois ac­
clamé dans les concerts classiques du dimanche 
on savait que sa réputation de manieur d'or­
chestre lui avait ouvert les portes de l'Institut, 
Mais, était-ce un homme de théâtre. 

Pourrait il assouplir suffisamment sa pro 
fonde science harmonique pour laisser aux 
chanteurs le rôle important qu'ils doivent jouer 
dans tout opéra écrit en vue d'un auditoire fran 
çais ? 

Saurait-il selon la pittoresque expression de 
Gluck, laisser la statue sur la scène et reléguer 
le piédestal dans l'orchestre ? 

Aujourd'hui, Ja preuve est établie, triomphale 
dans certaines parties d'Henry Vin, douteuse 
dans certaines autres, mais, — balance faite.— 
concluante en somme. 

L'homme qui a écrit tout le quatrième acte 
d'Henry VIII, le duo d'amour entre Henry et 
Anne, le finale du premier acte et la scène du 
synode, possède l'instinct scénique fortement 
développé. Il n'a plus qu'à vouloir pour devenir 
l'égal de nos compositeurs dramatiques les plus 
célèbres. 

Le poème d'Henry VIII est tout entier em­
prunt", a l'histoire, et non à la tragédie de 
Shakspeare qui ne pouvait d'ailleurs fournir 
•ju une maigie matière à un livre d'opéra. 

H est clair, parfaitement limpide et facile a 
suivre sans fatigue. 

Henry VIII, roi d'Angleterre, et marié a Ca 
therioe d'Aragon, s'est laissé séduire par les 
charmes d'une jeune femme qui revient de JaJ 
cour de France, Anne de Boleyn, une coquette 
intrigante qui a eu plus d'une aventure amou­
reuse, entre autres avec don (lomez, l'ambassa­
deur d'Espagne, ainsi que le prouve une lettre 
que la reine Catherine a en sa possession. 

L'ambitieuse Anne sait ne pas céder au roi, 
afin d'exaspérer les désirs de celui-ci et de le 
contraindre à la prendre pour femme. 

Henry VIII, malgré les obstacles qui viennent 
de la cour de Rome, représentée par le légat du 
pape, assemble le synode et obtient du cardinal 
Cranmer le prononcé de son divorce avec Ca­
therine. 

La reine répudiée se retire au château aa i Tmûtmm T' "s l*h. SO>rat 
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L A I N E S 
Londres, le I maî« 1*83. — Enchères de laines, ï e 

semaine , ire série.— La fermeté du marché a u i la i ­
nes coloniales, soutenue pendant la ï e semaine d'en­
chères, produits de bons effets dans les districts ma­
nufacturiers d* l'intérieur. 

rians les 7 catalogues quotidiens de cette semaine , 
dépassant souvent ll.ooo balles, il y a eu un c h o u 
très important de laines supérieures de Hort-PIlilippe. 
qui ont réalisé des prix en rapport avec leurs m-ri-
tes respectif , plusieurs de ces grandes marques ont 
perdu partiel lement leur finesse e i t ra par ï a conti­
nuité des croisements consanguins, dont on retrouve 
des traces encore plu» marquées dans les agneaux . 
Le lavage, le classement, le débordage des toisons 
et le conditionnement sont i iréprochahfes.Ces trenres 
oat actuellement des emplois plus l imités. 

L atte»tion de presque tous les acheteurs est portée 
»ur les bonnes laines courantes, mi-fines, assez pro­
pres d Australie a peigne, qui se vendent avec un en­
train qui «je diminue pas . Les meilleures croisées 
s adjugent fort bien aussi à la cote élevée. 

Beaucoup d'agneaux d'Australie sont bien vendus -
mais il y en a peu d'extra-nus. Les genres courants' 
mi-longs, irréprochables comme propreté et classe­
ment sont aussi plus rares . 

Sur les Australie à carde et les c a p de Bonne-
Lspérance. il n'y a pas de changement notable. 

un mande d'Australie un» diminution de produc­
tion dans certaines colonies; mais il est difficile de la. 
préciser dés maintenant. 

Pour l'exportation, les achats sont plus considéra­
bles que pour l'intérieur. Lu ai au 88 Février dernier 
les adjudications étaient de 30.000 balles aux étran­
gers, contre 24,010 balles pour les Anglais . La Franc» 
et 1 Amérique sont beaucoup plus actives 
, J,i^f!-"1* 9 e j , 0 u r ' o n a "fert 121.260 balles, desquel-
18„'. i & 7 , S a l , e 8 , s o n t v e n d u e s et 7.003 balles retirées. 
o?ol les 13 catalogues de la 3e semaine , on offrira 

M P A Sydney, fe.loo b. Port-Philippe. 13,856 b . 
Adélaïde. 150 b. Van Diémeu, 3.1 J7 b. Swan River 
4,,,0 t>. Nouvelle-Zélande,- ensemble62.2«gballes d'Aus­
tralie et s.005 balles du Cap de Bonne-Espérance. 

PAUL l'iBRRAan. 

Télégrammes de MM. Van der Velde et Rei-
nemund, communiqués par Jules Cauët .-

Le Havre, ti mars 1883. 
Cours de clôture de Neva-York du 7, mars 

Cotons 
mars avril mai juin juil. août sep. octob. 
10.21 10.;« 10.44 10.57 10.7c 10.82 10.51 10 34 

Ventes du jour : 18,000 balles. — Marche sou-
I tenu. 
| Recettes du jour : »7,000 balles contre 14,000 en 
1888 et 2'.»,0OO en 1881. 

Total de la semaine : 47.000 balles contre 
21,000 en 1882 et 50,000 en 1881. 

Sa indoux 
mars avril mai juin juil. août sep. oct. 
II 4S 11.5» 11.08 11.70 11.72 11.71 11.80 11.80 

Mal* 
janv. févr. mars avril mai juin oct. nov. déc. 

72 3/4 73 0i0 7a0|0 730r0 00 00 00 
Cafés 

mars avril mai juin juil. août sep. oct. nov. déc 
7.35 7 55 7.75 7 85 8.00 8.10 3 20 8.30 0 00 

Reubfcix, le B mars 1883. 

Kinbolth. où elle attend la mort avec résigna­
tion. C'est ià qu'Anne, devenue reine d'Angle­
terre, vient trouver son ennemie pour essayer 
de lui arracher la lettre fatale qui pourrait la 
perdre aux yeux du farouche et terrible Henry 
VIII. Catherine résiste. Klle va déuasquer l in 
(âne. 

Tout à coup le roi entre, accompagné de don 
iiomez. Henry a des soupçons. Pour faire par 
1er Catherine et exciter sa jalousie, il prodigue 
à.Vnne de i'eint»s cares.-es amoureuses. Calhe-
riLe, au comble de l'angoisse, lutte anxieuse 
înent Finalement elle triomphe d'elle même et, 
sublime de dévouement, elle sauve Anne de 
lioleyn en jttant au feu la lettre nui pouvait la 
perdre 

.1 ai its isté sur cette scène tinale, parce qu'elle 
marque le point culminant du drame et qu'elle 
se déroule avec une puissance d'accents et une 
intensité d'émolions inoubliables. La salle, tout 
entière, a été soulevée et comme secouée par 
un choc électrique Ici Saiot-Sacns a atteint des 
hauteurs prodigieuses. 

Le quatuor d'Henry vu/ restera comme le 
digne pendant de celui de Itigohtto. 

Les psges les plus remarquables de cette par­
tition, dont la tenue parfaite et 1 homogénéité 
j ituais démentie font une œuvre de grande va­
leur, sont la romance déntrée de don Cornez 
v- La bea> lé que je sers est telle », l'air de Las-
salle : • Oui donc commande quand i! aime », 
le grand duo d'amour (Henry et Anne), la mar 
che du synode et de lamenta que chante Ca­
therine en pendant à la patrie absente. 

Les dcfaillancns portent sur la scène du sy­
node, inliniment trop longue, sur l'air d'Anne 
di Bolc-yn, qui est creux et .appelle en moins 
bien l'air de la Farorite, mais surtout sur le 
bal et qui est manqué aussi bien comme choré-
gra|ih.e que comme musique. 
, Malgré ces faiblesses, malgié un rôle de légat 

prèciieur dépourvu totalement de vérité scéni 
que, l'œuvre n'en est pas moins grandiose et 
forte. L'orchestration est traitée à miracle avec 
des discrétions et des limpidités qu'il est impos­
sible de ne pas remarquer. 

L'interprétation est le plus souvent parfaite. 
Lassalle a fait d'Henry VIII sa plus belle créa­
tion.C'est le charme exquis uni à une puissance 
indicible. 

Mme Krauss (Catherine; s'est montrée gran­
de tragédienne an quatrième acte, où elle est 
tour a tour touchante et terrible. 

La belle voix de Mlle Richard met en éviden­
ce les côtés amoureux du personnage d'Anne de 
Boleyn, et M. Dereims se tire avec aisance du 
rôle sacrifié de don Gomez. 

Les décors sont<le toute beauté et les costu­
mes, d'une recherche historique iofinimtnt cu­
rieuse, accusent les patients et artistiques la­
beurs de ce dessinateur de talent qui s'appelle 
Lacoste. 

Henry vin est un beau et grand spectacle 
que tous les amateurs de sérieuse musique de­
vront aller voir. 

PARIS, 8 mar3 — Huile de Colza. 10 k. fut com 
*»c. 1 uru: courant 107 75; avril KS 50, 4 de mai lui 50 
i derniers ri ... — Huile de lin : courant 60 . • 

n i o0 75.« de mai 61 50; 4 derniers 61 75 — Spi-
1S k.. : courant 55 . . , 

avril 55 . . ; 4i de mai 54 50; 4 derniers 53 25 . . — Su­
cres bruts «S» : disp. 50 75 a 51 . . . — Sucres blancs 
n » J : courant !9 . . ; avril Si» 50; 4 de mai 60 75, 
4 d'octobre 60 . . — Sucres raffinés: 104 50 » 105 5o. 
- farines a marques : courant 57 75; avril 58 î5; 
mai juin 59 85; 4 de mai 60 85. — Marque Corbeit : 
«1 . — Blés : courant 85 75; avril 16 85, mai-juin 
S7 . ; 4 de mai 87 ro. —Seigles: courant 16 , .;a*rii , 
ta Si. m»c-juin 16 75; 4 de mai 17 ;o 

LILLE 6 mars - Sucre Indien Sa degrés cours ofn. 
. . Id. n~ 7 a 9 .. id. en pains 6 k.n* 1, 109 se 

Sucre numéro 3, . . . Id. Indigène n « 3 . . . 3T«bette , 
raves disponibles 58 . . . Id. courant . . . . Id. Graine 
disponibles . . . id. On l " q u a l . dispon. . Id. dn 
I" quai, courant . . . . Id. mélasse disponible . . . 
4. a livrer, premier . . . . Id 4janvier . . . . Id <d' tU 

erniers . . . . Id. p r o c h a i n . . . . . 
•er, pr 

J dei 

Marché aux hui les do LiUe 
Cours pr'ceaentx 

— épuré p. q. 
(Billiette b. goût. 

— rousse. 
Camelins 
Chanvre . . . . . 
[4a du pays . . . 
Lin étranger. . . 

Huiles lirains 
l'hectolitre 

97 

60 

58 
56 50 . . . . 

1 hectolitre 

28 . . 30 . . 

io . . il .. 
15 . . 16 . . 
80 . . 81 50 
80 . . 81 . . 

Tourteaux 
les lue Ki:. 
17 50*18 5) 

17 . . 18 . . 

» 81 . . 83 50 
Cours du 6 mars 

Huile de colza. 
Huilé épurée pour qruinquet. 
Lin du pays 
Lin értauger 
Caméline 
Cbanvre VALENCIENNES (COTB OFFICIELLE) .1 mars. lsS3.— 
Titre sacchanm. ;»• V\19 43 au à . . . . Id. les 88» 7j9 
. • . . à . . . . Id. au-dessous de 7 . . . . à . . . . Hlancs 
en poudre, type n»3 . . . . a . . .- Mêlasses 12 8^ à . . . 
Noir animal neuf en ffrains 33 .. a 35 . . Noir d'en-
gr;us 10 . . a 12 . . — Stock de l'entrepôt de Valen­
ciennes : Sucres français21.aïs sacsSucres étrangers 
li.ti-a sacs. 

BERGLES, 5 mur» — Blé froment. 20 i 8 hl^ roux 
!» S.', blé nouveau . . ; blé prem - qualité »u S'; N é 
troisième qualité 1S J0; seigle . . . ; orsre 11 7- ; a .o i re 
Il 11; fèves )9 38; haricots 25 34. pois k l n u 21 10; 
vesces . . . . ; caméline . ; graine de Un 24 80; c.M_ • 
J'été . . . . ; colza d'hiver . . . . : pommes de terre 1̂  
fromages v ieui K2 38; beurre I 
3 65 ;2e quai. 3 40: 3e quai. I 1 
pièce3 ï f jœurs le cent s . . ; lin leki i 

en bloc ^ quai. 
i !& kilo en 
18 I 73. 

5 mars. — Froment blanc l'hect 
a 18 td; Seigle Tc«ct. 

;.8u . . à 

DERNIÈRES DÉPÊCHES 
[Service télégraphique particulier) 

L e s t r o u b l e s e n A r a b i e 
Le Caire, 6 mars. 

Le Journal of/iciet d'Egypte publie une dépê­
che d'Abdel Kader, annonçant son arrivée A 
Sannaar, après avoir battu complètement le 
faux prophète. 

Celui ci aurait perdu deux mille hommes. 

La q u e s t i o n é g y p t i e n n e 
Londres, <3 mars. 

Une dépêche adressée de Paris au limes, dit 
que l'on croit que l'altitude de M. Gladstone, 
pendant son séjour a Paris, aurait déterminé le 

COLRTRAI. 
Si . . Froment roux l'hect. IS 
13 a 14 . ; Avoine l'hect. 18 a 12 Î0; Pommes 
terre jaunes (100 ki log.) 10 . à 11 ...- Pommes de 
terre rouges 11 . A 18 ; Beurre par l [8ki l . l 45 à 1 , 3 
Œufs, lee 85 8 . à 8 85. — HUILES, GRAINE* ET TOUR­
TEAUX : Huile de colza, les 100 kilos s» . . a 
Huile) de lin, les 100 kilos 58 . . à . . . . ; Graine de colza' 
indigène et étrangère, les 100 kiio» 3* ro à , . , -
Graine de lin indigène, les 100 kilos 88 5o à . . . ' 
Tourteaux de colza, les 100 kilos la . . a i s SOj Tour-

â t i . . ; Tourteaux 

THÉÂTRE DE ROUBAIX. — Jeudi 8 mars , A 7 
heures l i t—Spectac le offert aux Dames i c b a q u ' c a v a 
lier aura le droit d'amener gratuitement une dama 
au théâtre. Deux dames ensemble ne paieront qu'une 
place. — Le Canard d trois becs, opérette-bouffe 
nouvelle en 3 actes, par M. Jules Moineaux, mus ique 
de M. J. Janos. — Le Maitre-tle-Chapelle. opéra-
comique. — Le Lopin, comedie-boufle en 3 actes par 
MM. Bataille et H. Feugère . v 

GRAND THBATttE DE LILLE — Mardi, 6 mars S x 
heures : Le Centrât la .Vaut, opéra-comique nouveau 

De tout temps les préparat ions balsami 
ques ont joui d'une v o g n e méri tée pour 
guérir les toux, rhumes, catarrhe*, bron­
chites, irritation* de poitrine. Le S I R O P 
et la P Â T E DK SKVK D E PU» MAHULME D E 
L A U A S S E , qui cont iennent les principes 
balsamiques et ré s ineux du pin marit ime 
sont aujourd'hui les produits l e s plus re­
cherchés contre ces affections et sont de 
beaucoup supérieurs a u x P â t e s et Sirops 
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